Projet Roumanie
Introduction : un projet de la Congrégation
Cher lecteurs, cher auditeurs, ce-ci n'est pas un projet comme le titre le laisse entendre
mais c'est l'histoire d'un rêve qui devient petit à petit réalité. Ce rêve existe depuis fort
longtemps, depuis que notre fondateur a levé les yeux vers un peuple qui vivait dans une contrée
très lointaine. Avec son cœur et ses oreilles fines il a entendu les cris de désespoir et d'appel à
l'aide, mais laissons le nous le raconter lui-même :
« M. JOLLY me mande de Rome qu'il a fait faire la retraite à une trentaine d'écoliers que la
Propagation de la foi à Rome entretient dans un collège et où elle les fait étudier, et qu'il s'en est
trouvé un parmi eux qui est de la Moldavie, province voisine de la Hongrie. Ce jeune homme
disait à M. JOLLY que dans toute sa province qui est fort grande, il n'y avait que sept ou huit
prêtres en tout. Qui a fait cela ? L'hérésie. Cela ne devrait-il pas nous encourager, mes frères, à
nous donner à Dieu de la bonne manière pour nous rendre utiles, le plus que nous pourrons, à le
servir en notre vocation, afin de pouvoir assister ces pauvres gens-là, si la Providence de Dieu
nous y appelle ? »(Répétition d'oraison de 1958 Tome XII, p 192)
L'appel constitutif du missionnaire est de se renouveler dans sa mission. Notre vocation
missionnaire n'est pas basée que sur cette mission. On est arrivé dans l'espoir d'une ouverture de
la mission en Roumanie.
L'histoire des lazaristes en Roumanie
La Roumanie, un pays chrétien avec une tradition chrétienne. La présence des Eglises
Orthodoxes, Catholiques et Protestantes est très forte au niveau cultuel mais elles sont très peu
présentes au niveau social. Depuis la chute du régime communiste on constate un retour explosif
des différentes communautés chrétiennes, certaines avec un élan très missionnaire et aussi social
comme les Jésuites et les Maristes. Beaucoup d'associations sont présentes dans les grandes
villes auprès des nécessiteux. Les petites villes et les villages sont cependant délaissés
spirituellement et coorellement.
La présence des Lazaristes en Roumanie remonte à près de 200 ans, d'abord les confrères
Polonais suivis des Italiens et Français, cependant leurs missions n'étaient que périodiques et très
courtes. Dans les années 30 les confrères hongrois ont ouvert deux missions en Transilvanie une
à Cluj et l'autre à Oradea. La mission de Cluj a du être abandonnée après la seconde guerre
mondiale à cause de la montée au pouvoir du communisme. Celle d'Oradea a continué ses
activités jusqu'en 1998 où, par manque de confrère elle a du s'arrêter mais avec une perspective
de retour. C'est grâce à cette présence des Lazaristes qu'aujourd'hui nombreux confrères de la
province de Hongrie et de celle de Toulouse ont connu la spiritualité de St Vincent. Cette fin de
présence lazariste en Roumanie a enclenché la venue de certains confrères dans la province de
Toulouse qui mûrissait depuis quelques années un projet de mission en Roumanie.
Aujourd'hui, la famille Vincentienne est présente en Roumanie à travers les Filles de la
Charité, très peu nombreuses mais très dynamiques. Elles font un travail exceptionnel à Oradea et
à Bucarest auprès des personnes âgé et sans abri. On retrouve également les Conférences qui eux
sont très nombreux, autour de 1500 membres et qui sont situés un peu partout dans le pays.
II
Historique du projet depuis notre arrivée en France
La province de Toulouse depuis l'arrivée des premiers étudiants roumains gréco-
catholiques qui correspond avec le mandat du Père Sylvestre, a commencé à réfléchir sur la
possibilité d'une mission en Roumanie. Plusieurs types de missions ont été évoqués toutes en lien
avec l'Eglise Gréco-catholique. Il s'agissait de créer une communauté composée de Lazaristes et
de Grecs-catholiques qui travailleraient à Cluj dans la pastorale du diocèse et dans
l'enseignement à l'Institut Catholique de Cluj. Avec le mandat du Père Christian Sens, le projet
de la mission a pris une autre tournure, cela, dû à l'arrivée de plusieurs confrères venant de la
province de Hongrie. D'abord Alexandre et loan, ensuite Christinel et Celestin. Le projet a été
repris par le Père Yves Boucher qui nous a encouragés et qui nous a permis de progresser dans
les préparatifs de la mission. Nous avons pu faire une insertion d'un mois dans la réalité de la
pastorale sociale de la capitale, très riche et bénéfique pour mieux ce rendre compte des besoins
de la population locale. Nous avons d'une part fait connaissance avec le monde des orphelins par
les activités menées dans un orphelinat tenu par les Maristes et d'autre part nous nous sommes
insérés dans le milieu des réfugiés avec une association parrainée par les Jésuites. Ces
associations ont beaucoup de travail et sont mal comprises par les Eglises locales. Nous avons
renoué les liens avec les Filles de la Charité présentes dans la capitale et à Oradea. Nous avons
constaté aux cours de ces expériences le délaissement de la foi et les besoins au niveau social,
l'église locale présente certes, mais peu impliquée dans certains domaines de la société, comme :
ohelinats, enfants de la rue, migrants, gitans, abandon spirituel des certains régions
défavorisées.
Nous sommes heureux et très reconnaissants à la province de Toulouse de nous avoir
accueillis, formés et de nous avoir donnés l'espérance et la perspective qu'un jour nous pourrions
retourner dans notre pays pour continuer le travail missionnaire que nos confrères avaient
commencé.
III        Perspective de la mission (une mission de la province et de la congrégation).
Nous sommes bien conscients qu'une ouverture de mission prend beaucoup d'énergie et
d'audace. Pour y arriver il faut prendre le temps pour analyser les possibilités, créer des contacts
et bâtir un projet sur le terrain.
Depuis quelques années avec l'accord du visiteur nous avons analysé quelques pistes qui
certes devront être creusées d'avantage mais qui pourront être les points de départ pour une
éventuelle mission. Nous vous proposons trois pistes :
1. A Oradea sur le lieu de l'ancienne mission qui se situe dans un quartier populaire, une
mission en coopération avec les confreres houngrois et les Filles de la Charité. L'évêque
est très favorable à l'accueil des lazaristes puisque nous avons une présence d'environ de
70 ans sur les lieux. Il s'agit ici d'une mission d'une part lie a une petit paroisse car
l'ancien mission ce situe sur une paroisse dans une cartier défavorise de la ville, d'autre
part une inserción auprès des personne en difficulté ou en besoin de ce même cartier.
2.   A Cluj en coopération avec l'Eglise gréco-catholique, la mission pourrait oeuvrer dans les
quartiers défavorisés de la ville.
3.   A Bucarest en lien avec les Filles de la Charité et les conférences en milieu défavorisé.
Conclusion : points et questions d'ouverture.
Telles sont les choses que nous vivons dans ce projet qui n'est pas que le notre mais celui
de la province.
Le désir de St Vincent de la mission en Roumanie est fort, donc aujourd'hui nous nous
posons la question : quelle suite à ce projet ? Et quels moyens nous prendrons pour sa réalisation.
